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CHAPITiE XV

com.iiENr SAINT FnANf OIS IE'.UT DE NorE-sEl-
GNEVit ET DE SON viCAIR LA GiMANDE

].%DULGENCE DE LA POnTIONCULE

Vers le mois d'octobre de cette même année
1221, fut accordée niraculeusement au bienheu-
reux Père François par Notre-Seigneur lui-même
la grande indulgence dite de la Portioncule.

A près avoir jeté les bases de son beau Tiers-
Ordre, François était revenu à Notre-Dame des
Anges, plus saint, plus perdu en Dieu que jamais.
Son amour pour les âmes et son zèle pour la con-
version des pauvres pécheurs semblaient n'avoir
plus de bornes. Jour et nuit, il priait, il pleurait
pour leur conversion.

Une nuit qu'il était ainsi en oraison, dans l'en-
foncement d'un petit rocher que l'on voit encore
non loin de l'église de la Portioncule, un Ange
tout lumineux lui apparut et lui dit : " François,
lève-toi promptement, et va à l'église ; Notre-
Seigneur Jésus-Christ et sa glorieuse Mère t'y
attendent, entourés d'une multitude FEsprits
célestes. " A cet appel de son Dieu, saint Fran-

ois courut-à l'humble sanctuaire, et il vit un
merveilleux spectacle. Sur l'autel, à la place du
Tabernacle, était le Verbe fait chair, le Roi éter-
inel des siècles, Jésus-Christ, tout resplendissant
le gloire et de beauté, majestueusement assis sur
un trône le lumière. A sa droite se tenait sa
Bienheureuse Mère, Mlarie très-sainte ; et autour
d'eux des multitudes d'Anges.

lavi d'amotri- et de joie, François se prosterna
la face contre terre : et Jésus lui lit avec grande
tendresse : -François, fai entendu tes ardentes
prières. En récompense de la ferveur avec
laquelle toi et tes Frères vous procurez le salut
les dmes, demande-moi pour elles telle grâce que
tu vouras,et je te l'accorderti; carje t'ai donné
aux )euples pour être leur lumière, et à mon

glise pour réparer ses ruines sur la lerre. "'
Enaidi par une telle bonté, le Saint répondit

avec une humble confiance : " Mon doux Sei-
gneur Jésus-Christ, bien que je ne sois moi-même
qu'un misérable pécheur, je supplie votre divine
majesté, avec toute la révérence dont je suis ca-
piable, de daigner accorder miséricordieusement
cette grèce insigne à vos fidèles, que tous ceux
qui, confessés et contrits, visiteront cette église,
y obtiennent le pardon général et l'Indulgence
plénière de tous leurs péchés. Et vous, très-glo-
rieuse et très-sainte Vierge Marie, notre Avocate
toute-puissante, je vousconjure d'intercéderpour
moi et pour tous les pécheurs auprès de votre
adorable Fils. afin qu'il m'accorde la faveur que
je lui demande."

Notre-Dame, pleine le bonté, se tourna aussi-
tôt vers le Sauveur : IlO mon très-haut Seigneur,
lui dit-elle, vous, le Fruit béni de mes entrailles,

je vous prie d'octroyer cette grâce à votre fidèle
serviteur. Voyez le grand zèle avec lequel il
vous demande le salut des âmes. N'est-ce point
là ce que vous désirez vous-même par-dessus
touttes choses ? Accordez-lui donc cette grâce, en
ce lieu qui m'est dédié, pour l'honneur de votre
saint Nom, et pour l'édillcation de votre Église."

Notre-Seigneur lit alors au bienheureux Père,
toujours prosterné à ses pieds : " Frère François,
ce que tu me demandes est grand ; mais tu mé-
rites davantage encore, et tu l'auras. J'exauce
donc ta prière et je t'accorde ta demande. Néan-.
moins, va trouver mon Vicaire, qui est à Pérouse,

et demande-lui, en mon nom, de ratilier cette
Indulgence.

De leurs cellules qui avoisinaient l'église, pli-
sieurs Frères aperçurent la lumière etlles Anges
qui remplissaient le sanctuaire, et ils entendireni
toutes ces paroles; mais une religieuse frayeur
les empêcha d'approcher.

Dès le matin, li bienheureux François appela
Frère Massé et partit aussitôt avec lui pour
Pérouse. Il se présenta devant le Pape Hono-
rius 111 et lui dit : " Très-Saint Père, il y a quel-
ques années, J'ai réparé de mes mains, pour l'a-
mour de la très-sainte Reine des Anges, une
petite église qui lui est dédiée. Je viens deman-
der à Votre Sainteté de l'enrichir d'une précieuse
Indulgence.-Et quelle Indulgence demandez-
vous, Prère François ? lui dit le bon Pape. Une
Indulgence d'un an ?-0 Très-Saint Père ! ré-
pondit le Saint, qu'est-ce que c'est que cela, un
an ?-Une Indulgence le trois ans ?-Qu'est-ce
que cela trois ans ?-Une Indulgence de six ans ?
de sept ans ? " Et voyant que François n'était
pas encore satisfait : " Mais que voulez-vous
clonc ? demanda-t-il tout surpris. - Très-Saint
Père, dit alors François, ce que je demande à
Votre Sainteté, ce ne sont point les années, mais
des mes.-Comment des âmes 7-Je voudrais,
si Votre Sainteté J'agrée, que tous ceux qui, re-
pentants, confessés et absous, entreront dans ce
sanctuaire si cher à Dieu et à Marie, reçussent
l'entière rémission des peines dues à tous :es pé-
chés qu'ilsop t u le malheur de commettre,
lepuis le bapéme jusqu'à la visite du dit sanc-
tuaire.-François, répliqua le Pape, ce que vous
'me demandez-là est bien grand : et l'Eglise ilo-
mtaine n'a point coutume d'accorder une Indu!-
gence pareille -Aussi, très-saint Seigneur, dit
humblement François, ce n'est pas de moi-même
que je vous la demande : je vous la demande de
la part de celui qui m'a envoyé, Notre-Seigneur
,ésus-Christ. "

Alors le Souverain-Pontife (lit avec une solen-
nité inaccoutumée : " Et moi, j'accorde la grâce
que vous me demandez. Oui, je vous l'accorde;
je vous l'accorde ; je vous l'accorde.'

Les Cardinaux présents lui ayant fait observer
qu'une concession aussi étendue nuirait sans
doute aux pèlerinages de la 'Terre-Sainte et des
basiliques romaines, Honorius 1 Il répondit : "Ce
que Nous avons donné à ce saint homme et ce
que Nous lui avons concédé est concédé et donné
sans retour. Ce que Nous pouvons faire, c'est
d'en déterminer la durée à un jour naturel. depuis
les premières vépres jusqu'aux vêpres du jour
suivant. Et cela, ajouta-t-il en s'adressant à saint
François, Nous l'accordons à perpétuité.

Rlavi de joie, François s'inclina et prit congé
de Sa :Sainteté. Mais le Saint-Père le rappela •

I Mais, lui dit-il en souriant, comment vous en
allez-vous ainsi, pauvre innocent, sans la moindre
authentique de votre Indulgence ?-Saint-Père,
répondit-il, votre parole me suffit. Que Jésus-
Christ sa sainte Mère et ses Anges soient ici
notaire, parchemin et témoins. Je n'ai pas be-
soin d'autre authentique."

Mais le jour de cette incomparable Indulgence
n'était point encore fixé ni par Notre-Seigneur ni
par son Vicaire. François attendait et priait,
plein de conliance. Au mois de janvier de l'an-
née 1223, une nuit qu'il était en oraison dans sa
petite cellule située derrière l'église de Sainte-
Marie des Anges, Satan vint à lui, sous la forme
d'un Ange. -4 Pauvre François, lui dit-il d'un
air de bonté, pourquoi cherches-tu à te faire mou-
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